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PERSONNAGES^ 



M. TIRE-PIED, Savetier. 

SUZETTE,/û Fille,, 

Mademoifelle CRIQUET, Ravaudeufe , 

M. CHEVALET, p*.aclenr (les Por-* 
ckerons. 

PRÊT -A-B O I R E , Marchand (Iç T\/hne^ 
GARÇON CABARETIER. 

UN NOTAIRE, Perjbnnaoz 
UN\FACTEUR. 

f • • .... ... 



tu Scène tfi dans la rue , à k 
des Porckerons. 
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SCENE PREMIERE. 



Il y a d’un côte une Boutique de Savetier . 
de l’autre un Tonneau de Ravaudeufe. ) 

TIRE-PIEip, feuU 1 venant à fa Boutique, 

’ E S T pourtant ben de'plalfant de revenir 
comme ça tous les matins fe remettre à la be- 
fogne ! le lendemain d’iin lendemain de fête fur- 
tout ! on n’eft pus ep train de travailler. J’ai été 
bête de me faire Savetier. Ce n’eft pas un mé- 
quier pour un joli garçon ; toujours fale , tou- 
jours malpropre, . . , Dans une fête , fi je vas 
prendre la main d’une jolie De noifelle pour 
danfçr. . , . Eli ! mon Dieu j, Monlieur , qu’eft-ce 
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288 OVI OU NON, 

que vos doigts Tentent donc ? ils mç çolent 
comme tout. Et pardi , Mamfelle , ç’eft la poix. 
>\h! fi donc! quelle horreur! 5c. puis al me plante- 
là pour danfer avec un autre. C’eÆ des amonts • 
ça. k . Ça me dégoûté dy méquier ; ça ferqit pour- 
tant dommage que je quitte ; U Communauté y 
perdroit. . .. Voyez-moics fouyer-là , comme c’eft 
remo ité ! queu grâce ! queu femelle ! y n’y a pas 
un cloLid qui pafTe l’autre : c’eft deffiné. Allons , 
vlà qii’eft dit ; ça m’attache à l’état. Je refterai 
Savetier, Mais, mordi, je ne refterai pas garçon. 
Je m’ennuie trop d’être veuf. Faut que je prenne 
une femme pour me tenir compagnie. La voifine 
Criquet me conviendroit ben. Faut que je la faffe 
expliquer une fois pour tout ; & fi le cœur lui 
en dit , tout de fuite la nôce. Oui ; mais d’un 
aute côté , Moniteur Chevalet qui veut époufer 
ma fille , & qui me tourmente pour avoir une ré- 
ponfe du oui ou du non , ça me dérange. Je n’ai 
tout au plus que de quoi faire une nôce , & quel- 
que petit préfent à la future. Eft-ce moi qui dan- 
fera , ou ben ma fille ? Faut décider ça. Allons 
d’abord tâter Mamfelle Criquet là-deflTus , & fon 
oui ou fon non me réglera pour le mien. 
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SCENE IL 

TIRE-PIED, ÜN GARÇON DE CABARET. 
Le Garçon. 

B ON JOUR, Père Tire - pied ; vous vlà â 
l’ouvrage ? 

Tire-pied. 

Oui , à côté. 

Le Garçon. 

Pourquoi donc que vous n’ètes pas cheux nous 
aujourd’hui ? Je vous croyois invité du lendemain 
de fte noce. 

Tire-pied. 

Oh ! dame , on ne peut pas toujours danfer. 
Vous autes , vous n’avez que ça à faire ; mais moi ! 
un homme public ! fi je m’abfentois trop long- 
tems , ça feroit conféquent. 

Le Garçon. 

Conféquent ?' 

Tire-pied. 

Oui , Monfieur , conféquent. Croyez -vous 
. donc qu’un Savetier'peut laiifer fa boutique deux 
jours comme ça fans qu’il y paroiiTe ? Croyez- 
vous que depuis avant-liier que j’y manque , y n’y 
a pas déjà des gens dans la peine , des affaires en 
retard. Je parie qu'il eil déjà venu chez moi pus 
de iix perfonnes , fans compter les Clercs de 
Procureur. 

Tome I. Y 
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<290 ’ OUI ou NON. 

Le Garçon. 

Oh ! je le crois , car vous êtes dans un beau 
quartier & ben répandu. 

T 1 R E - P I t D. 

Répandu! oh! vantez- vous- en. Je peux ben 
dire que je me fuis donné tout ce qu’il y a de 
jolies pratiques dans l'entour des Porcherons ; 
mais dame , auHi , c’eft qu’on fait donnei un coup 
d’haleine. ... & expéditif! faut voir. J’ai putôt 
mis un bout , qu’un autre n'auroit mis un clou. 

Le Garçon. 

Ah ben ! tenez , tout jufte , vlà une cccalîon. 
Vous favez ben la petite mariée d’hier. . . . 

Tl R E - P I E D. 

Oui. Eh ben ! ell-ce qu’il y a quelque chofe à 
l’y refaire ? . 

Le Garçon. 

Tout-à-l’heure en courant dans le jardin * le 
talon de fon fouyer s’eft rompu \ faut l’y raccom- 
moder tout de fuite ; tenez , le vlà. 

T I R E'P I E D. 

Diable ! tout de fuite ; elle ell donc ben 
preflee ? 

Le Garçon. 

» 

Écoutez donc ; c’efl: jeunf , ça voit danfer , & 
les pieds lui démangent. 

. Tire-pied. 

Oh ! les pieds l’y démangent ! je le vols pardi 
ben. Faut qu’elle s’en loir furieufement donnée ! 
Où diable va -t- elle équiper un fouyej comme 
ça, tenez? N’y a pus ni femelle, ni talon , ni 
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COMÉDIE. apr 

bordure ; mon enfant, dites-lul qu’il faut la réparer 
à neuf. 

Le Garçon. 

Ça ne peut donc pas fe faire tout-de-fuite ? 

T I R E - P I E O. 

Tout-de-fuite ? une remonture complette 

Oh ! il faut qu’elle attende jufqu’à ce foir. 

Le Garçon. 

Jufqu’à ce foir! Oh! elle ne voudra jamais 
attendre jufques là. 

Tire-pied. 

Eh ben ! qu’elle en cherche un pus habile ! 
Je ne peux pas la fervir putôt , moi. 

Le Garçon. 

Écoutez : venez-vous-en l’y compter ça vous- 
même ; vous vous expliquerez avec elle. 

T I R K-rP r E D. 

Ah ! pardi ne , j’irai ben , fi ne tient qu’à çà ; je 
ne veux pas l’y plaindre un coup de pied de pus 
ou de moins ; mais c’eft que ça n’en avancera 
pas pus vite. C’elt égal , allez toujours devant, 
je vous pourfuis. 

( Us s'en vont. ) 



Y a ■ 
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SCENE J IL 

Mademo’ifelle CRIQUET vient à fon tonneau y 
& rapporte des bas. 

H ! vlà le voifin qui s’en va avec le Cabare- 
tier ; y commence fa journée de bonne heure ; 
mol qui comptois ce matin mette note affaire 1 
définition. Y me paroît que ça ne fera pas encore 
pour aujourd’hui. C’eft dommage , pourtant , 
j’étols bien difpofée. Et mon coufin , que j’y ai 
fait dire de paffer par ici pour qu’y m’aide un 
peu là-dedans. . . . Ah ! le vlà tout-à-point ; j’au- 
lons le tems de nous confulter. 



SCENE IV. 

Mademolfelle CRIQUET, PRÊT-A-BOIRE 
avec fa fontaine fur le dos. 

P S ÊT-A-B DIRE, de loin. 

A. L A fraîche , qui veut boire ? 

Mademolfelle CRIQUET. 

Ah ! bon jour, mon coufin , comment ça va-t-y ? 
P R ÊT-A-B O I R t. 

Fort ben, ma coufine j peut-on vous offrir un 
gobelet ? 
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Mademoifelle CRIQUET. 

Ben obligé^ coufin; je viens de me rincer la 
bouche avec un poiflbn d’eau-de-vie. Si vous étiez 
pafle plutôt, je l’aurois mis en deux verres. 

P R Ê T-A-B O I R B. 

C’eft tout de même ; pifque vous l’avez bu , ça 
me fera autant de bien. — Ah çà ! dites donc , cou- 
fine , fus ce que vous m’avez fait dire que vous 
aviez quéque chofe à me dire, j’ai changé l’ordre 
de ma tournée , ffc>ur paflfer tout exprès dans vot’ 
quartier. M’y vlà : par ainfi dites-moi de quoi z’y 
retourne. 

Mademoifelle CRIQUET, d'importance. 

Ah ! mon coufin ^ c’efi: pour une chofe de con- 
féquence où ce que j’ai befoin de vous. 

P R Ê T-A-B O I RE. 

Oui-dà ! Eh ben, contezùnoi ça , je vous écoute 
avec attention. 

Mademoifelle CRIQUET. 

Vous faurez d’abord , mon coufin. . . . 

. P R Ê T-A-B O I R E. 

A la fraîche , qui veut boire ? 

Mademoifelle CRIQUET. 

Comment , à la fraîche ! A qui diable en avez- 
vous ? 

P R Ê T-A-B O I R E. 

Oh ! c’eft que j’ai vu pafler-là du monde; & 
pendant que je vous écoute , il ne faut pas perdre 
l’occafion de vendre. 

Y3 
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Mademolfelle Criquet. 

Eh ! pardi, ça fera bien-tôt fait; dcoutez-moi. 

P R ÊT-A-BO 1 R E. 

Eh ben , eh ben ! je vous écoute ; allez tou- 
jours. 

^ Mademoifelle CRIQUET. 

Bon, imaginez-vous donc, coufin , que pour 
vous parler la main fur la confeience , car vous 
favez que je n’ai jamais eu rie|| de caché pour 
vous , y fe trouve que je réfléchis que je fuis 
jeune, que je fuis grande, que je fuis fille, que 
je fuis honnête , avec tout ça. — Et dame, quand 
line honnête fille fait toutes ces réflexio'ns-là , ça 
lui donne des envies terribles de fe marier. 

Pré t-a-b dire. 

A la fraîche, qui veut boire. 

Mademoifelle C R I -Q ü E T. 

Le diantre foit de votre ptifane , écoutez-moi 
donc. 

P R Ê T-A-B DIRE. 

Pardon, coufine, c’eft une habitude, c’eft le 
inéquier. 

Mademoifelle CRIQUET. 

Pour vous en revenir, vlà t’ici devant la bou- 
tique de Monfieur Tire-pied, mon voilin le Save- 
tier, un galant homme tout-à-fait ; il ell un peu 
ivrogne, parefleux, mal-propre, hargneux ; mais 
du refte , c’eft un brave homme , qu’on ne peut 
pas l’y ôter un cheveu. Oh! de-çà,pour la probité, 
ça fe feroit pendre. 
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Pré t-a-b o 1 r h. 

Mademoifelle CRIQUET. 

Eh ben ! c’eft veuf, ça me fait la cour , otJ du 
moins je m’en doute, parce que, voyez -vous, 
on a l'air innocente; mais aux menées des hom- 
mes , on s’y connoît un peu , quoique y n’y a pas 
de fiat à y prendre ; car à l’heure que je vous parle, 
je devrois déjà avoir été mariée je ne fais combien 
de fois. Oïl m^a ben demandé des à comptes, 
mais bernique , tout ou rien , comme je leux ai 
dit : Medieurs, on ne lève pas d’échantillon fuï 
fie pièce-là. 

P R Ê T-A-B O I R B. 

Pefte î fi on les laifibit faire , il en refteroit beit 
des coupons au rebut. 

Mademoifelle CRIQUET. 

Si bien donc que ce Monfieur Tire-pied, quand 
il eft dans fa boutique en face de moi> ne m« dit 
rien ; mais quoique ça , j'entends ben ce que ça 
veut/lire. Y me fait des mines , des grimaces, que 
ça me fait rire malgré moi. Y chanje des chanfons, 
qu’y crie. . . . que fa voix m’entre dans les oreilles, 
Y pouffe des foupirs d’une force à remuer mon 
tonneau. Et dame , coufin , à force de voir & d’en- 
tendre tout ça , une fille ri’eft pas un marbre ; on 
s’attendrit, la tête fe monte , le cœur s’échauffe , 
& pis , ma foi. ... 

P R Ê T-A-B O I R E. 

A la fraîche , qui veut boire ? 

Y4 • 



Digiiized by Google 




9^2 



OUI OU NON, 

Mademoifeüe Criquet. 

Encore! en vérité, coufin, vous avez ben peu 
de complaifance. 

P R Ê T-A-B O I R E. • 

Dame , coufine , chacun penfe à fon affaire ; 
mais quoique ça je vous entends. Vlà Monfieur 
Tire-pied qu’eft un brave homme, un pareffeux, 
un ivrogne , un bon fujet qui vous fait la grimace , 

&. pis vot’ tonneau qui danfe, vot* cœur qui s’at- 
tendrit , fa tète qui.... n’ell-ce pas là ce que vous ' 
dites? 

Mademoifelle CRIQUET. 

Oui, mais c’cff pas le tout; je voudrois le faire 
expliquer mieux que ça ; tant qu’il en reftera aux 
mines, moi je perds mon tems, c’eft des effets 
qu’il me faut. 

P R Ê T-A-B O I R E. 

Oui, je vous reconnois ben-lâ , coufine; vous 
avez toujours été pour le folide , vous. 

Mademoifelle CRIQUET. 

A vote avis , ^ai-je t’y tort ? Pendant tout ça , je 
pourrois trouver un parti que ça me fera manquer. 

• Pré t-a-b o r k h. 

Eh ben! mais, faut le faire jafer du oui ou du 
non. Sj y convient, d’abord que c’eft un homme 
établi, qui a un état fifque , la famille eft raifon- 
nable, elle ne s’y oppofera pas. 

Mademoifelle Criquet. 

Ah çà! coufin, faut m’aider là-dedans, vous. 
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car vous ne croiriez pas comme je fuis enfant ; je 
n’oferai jamais l’entamer là-deffus la première. 

Pré t-a-b dire. 

Il n’y a pas d’enfance à ça , coufine, c’eft le droit 
du jeu. Une brave fille ne doit pas fe jetter à la 
tête du monde; quand on vient la chercher, à la 
bonne heure , elle fe préfente. 

Mademoifelle CRIQUET. 

C’efi ben aulïi comme ça que je l’entends. Ecou- 
tez, Monfieur Tire-pied ne vous connoît pas. Y va 
fans doute revenir ; y faut que vous alliez porter 
vote fontaine queuque part, & paiTer un habit, 
vous mette là un pr*u fus le ton. 

P R Ê T-A-B O I R E. 

Pourquoi faire tout ça ? 

Mademoifelle CRIQUET. 

Et pis , vous guetterez le moment où ce que 
Monfieur Tire-pied fera en converfation avec moi, 
alors vous vous approcherez comme fi vous étiez 
un-amoureux qui me demande en mariage ; ça l’y 
fera peut - être venir l’idée de me faire aulli fes 
propofitions. 

Pr Ê T-A-B O I R E. 

Ça fe pourroit ben , faut effayer ça. Oui , mais 
c’eft que pendant s’tems-là je ne vendrai rien , 
moi ; je vas perdre une matinée. _ . 

Mademoifelle CRIQUET. 

Bon , bon , coufin , eft-ce qu’y faut ête inté- 
relTé comme ça ? Pour obliger des parens , on 
fàcrifie queuque chofe... . & pis , d’ailleurs, li ça 
réuffit, je vous dédommagerai. 
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Phêt-a-boire. 

Ecornez : je veux bien, me prêter à tout ça , 
mais j’y mets une œndition ; dans mon état , on 
ufe beaucoup de fouyers ; fi je reuffis à vous faire 
Madame la Savetière , vous me refiemellerez gratis. 

Mademoifelle CRIQUET. 

Eh ben ! c’eft dit. 

Prêt- A-BOIRE. 

Tenez, faifons un forfait, une remonture par 
mois. 

Mademoifelle CRIQUET. 

Tope , coufin , ça vaut fait. 

P R Ê T- A-BO I R E. 

Au diable qui s’en dédit. ... Je fui» t’à vous 
tbut-à-l’heure ; je vas m’arranger que votre voifin 
me prendra pour un Monfieur , y n’a qu’à ben fe 
lenir, allez. Sans adieu. ( 7 / s^en va en criant:') 
Au petit cabaret, à la fraîche , qui veut boire ? 



SCENE K 

Mademoifelle CRIQUET, feule. 

F A U D R O I T que Monfieut Tire-Pied revienne 
à préfent. Comment que je l’y tournerai ça ? Quand 
' y paroîtra , je me mettrai à chanter , y me fera 
compliment deffus ma voix , j’y en ferai fur la 
lienne , & pis de compliment en compliment , 
/ ça s’enfilera tout feul. 

♦ 
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SCENE VL 

LE FACTEUR, SUZEYTE, Mÿdemolfelle 

CRIQUET. 



Le F a C T E^U R appelle. 

H O ! Mamfelle Suzette ! 

. Suzette, à la fenéae. 

Qu’eft-ce que c’eft? 

Le Facteur. 

Une lettre. 

Suzette. 

On y va. 

Le Facteur. 

Dépêchez-vous. , 

Mademoifelle Criquet, à part. 
Diame ! Mademoifelle Suzette reçoit des lettres ; 
aile cil ben heureufe ! on ne m’en écrit pas , à moi. 

Suzette, entrant . 

Comben qu’y ftiut? 

• LeFacteur. 

Deux fols. 

S U Z E tt^e. 

Tenez, rendez-moi. 

Le Facteur. 

'Je n’ai pas de monnoie. 
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OUI OU N ON, 

S U Z E T T E. • 

Comment donc faire ? Attendez. (^A Mademolfelle 
Cliquet. ) Pardon, excufe , fi je vous interromps. 
Madame ; pourriez-vous-t’y me donner la inonnoie 
de lix fous ? , 

Mademoifelle C R I Q U E'T. 

Avec plallîr , Mademoifelle ; la vlà. . . . Tenez , 
Monfieur , vlà toujours vos deux fols , pour ne pas 
faire attendre. 

Le Facteur, s'en allant. 

Ben obligé. 



SCENE VIL 

Mademoifelle CRIQUET, SUZETTE. 

Mademoifelle CRIQUET. ^ 

A. SSISEZ-VOUS donc , Mademoifelle , que 
je vous cherche de bonnes pièces. -Elles font fi 
rares à ft’heure. 

S U Z E T T E. 

Ah ! mon Dieu , vous avez raifon. C’eft un 
tourment ! 

Mademoifelle CRIQUET. * 

Tenez , Mademoifelle , vlà deux fous ma|||jés 
de deux fols , & pis deux fous que j’ai don" au 
Faéleur , ça fait-ty pas vot’ compte ?. 

S U Z E T T E. 

Oui, Madame ; en vous remerciant. 



Digilized by Google 




30r 



COMÉDIE. ■ 

Mademoifelle CRIQUET. 

De rien , Mademoifelle ; ben à votre fervice. 
f SuZETTE. 

Vous êtes honnête , Madame. Ah ! dites - moi 
donc, s’il vous plaît , li y auroitlongtems que mon 
père auroit quitté fa boutique. 

Mademoifelle Criquet. 

Monfieur Tire -pied , Mamfelle, y a à-peu-près 
un bon quart - d’heure ; mais alhfez - vous donc , 
Mamfelle. faites-moi ft’honneur-là. Nous cauferons 
en l’attendant. Vous travaillerez ici auffr- bien que 
dans vote chambre. 

S U Z E T T E. 

Vous êtes trop bonne , Madame. Ç à part. ) Je 
voudrois aller faire lire ma lettre pendant qu’y n’y 
eA pas. 

Mademoifelle CRIQUET. 

Eh ben? Mamfelle , vous faites des cérémonies ! 
comment, mais entre voifines , ilfautbenvoifiner. 

* ( Elle la fait ajfeoir à côté d'elle. ) 

S U Z E T T E , s'ajfeyant. 

Madame, c’eft ben de l’honneur pour moi. 

Mademoifelle CRIQUET. 

Mamfelle eft donc la fille de MonfieurTire-pied? 

S U Z E T T E. 

Oui. Madame. 

Mademoifelle C R I Q U H T. 

Je vous en fais mon compliment. C’eft un ben 
brave homme, que Monfieur vote père. 
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S U Z E T T E. 

Ah! Madame. 

Mademoifelle C R I Q U E 

A-t-il beaucoup d’enfans? 

S U Z K T T E. 

Non , Madame ; rien que moi. 

Mademoifelle CRIQUET. 

C’eft aflez d’un , quand y fe trouve âte aufli ai- 
mable que vous. 

S U Z E T T E. 

Oh! Madame. 

Mademoifelle CRIQUET. 

Comment! vous êtes honteufe avec moi! Il 

femble que vous n’ofiez pas parler Eft-ce qu’y 

faut ête timide comme ça, donc? Une grande De- 
moifelle comme vous ! oh ! il faut que nous faffions 
connoiflance enfemble. 

S U Z E T T E. 

Eh ! mon Dieu ! Madame , je vous fuis ben obli- 
gée. Ce n’eft pas que je fois timide ; mais c’eil que 
je parle ordinairement li peu , que je n’en ai pas 
l’habitude. 

Mademoifelle CRIQUET. 

Oh ! de ça , par exempe , Jvous faites ben. Ça 
n’eft pas beau dans une fille, non pus. Y ne faut 
pas ête bavarde. Moi , par exempe , je ne pourrois 
pas fouffrir ça. Je parle, parce qu’il faut parler; 
mais , fi je me rencontrois avec des gens comme 
y en a , qui parlent, qui parlent, on n’entend 
ûu’eux. Ah ! ça fait mal à la tête. Oh! je les aurois 

bientôt plante -là. 
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SUZETTE, très~vîu , par degrés. 

Oh! ben , Madame, avec moi, vous n’aurez 
pas fte peine-là. C’eft le reproche que mon père me 
frit tou'ours. On a pus de mal à me faire defferrer 
les ^ents , qu’à me faire fermer la bouche. Je ne 
parle jamais la première. Quand quelqu’un me fait 
une queftion, )’ai ben de la peine à y répondre tant 
feulement, ça fait que queuques fois j’en paroi» 
ridicule. On me prend pour une forte, pqur une 
mal élevée , pour une fille qui n’a pas de complai- 

fance N’ell-y pas vrai. Madame? Voilà à quoi 

on s’expofe. 

Ma de moi Telle CRIQUET, la regardant 
d'un air étonné. 

Mais y me paroît , que, quand vous voulez , 
vous ne courrez pas ce rifque - là. 

S U Z E T T E. 

Oh ! quéquefois , quand on eft en train , & pis , 
quand on connoit les gens , qu’on fe plaît dans leur 
füciété , une parole en attire une autre, & pis on 
parle, qu’on ne s’en apperçoit pas; 6c d’ailleurs, 
c’eft , comme je vous difois , pour répondre un oui 
ou un non. Comment s’appelle -t -y ? Quelle âge 
a-t-elle ? Eft-y geriti? Eft-elle bien faite? . . . Eh ! 
vlà ce que c’eft que la converfation. 

Mademoifelle CRIQUET, qui a voulu parler 
pendant ce tems-lâ , & qui na pas pu. 

Pati , para! pati , para! oui. Voilà comme on 
fait la converfation à foi toute feule ; 5c qui diantre 
pourroit vous fuivre de ce train - là ? 

SuZETTE, plus vite encore. 

Oh! Madame, ça n’eft rien; c’eft fuivant lei 
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Mademoifelle CRIQUET. 

A profent, nous vlà quittes. Repofons-nous un 
feu ; nous devons être laffes. 

S U Z E T T E. 

Comme vous voudrez , Madame. Moi, ça ne mô 
fatigue pas du tout. 

Mademoifelle CRIQUET. 

Tubleu ! quelle commere ! Je fuis toute effoufflc'e 
de l’avoir écoutée , moi. .. . Eh ! dites-moi donc, 
ma chère Demoifelle , eft-ce que Monfieur Tire- 
pied ne fonge pas à vous établir. 

S U Z E T T E. 

Ah ! Madame , mon père a d’autres chofes à 
‘ penfer que ça. 

Mademoifelle CRIQUET. 

Mais il y a quéquefois des filles qui épargnent à 
leur père la peine de fie penfée - là. 

S U Z E T T E. 

Oh! mais ces filles- là. ... 

Madsmoi.^elle CRIQUET. 

Comment ! ces filles - lâ font des perfbnnes da 
précautions, Voulez -vous faire la réfervée avec 
moi ?... Écoutez donc: c’eft pas par curiofité que 
je vous demande ça , c’eft parce que je veux ête 
vot’ bonne amie. Voyons , contez - moi vos petit» 
fecrets , je vous aiderai peut-ète. 

SuZETTEjd part. 

Bon ! je la vas amener à me lire ma lettre. 
( tiaut. ) Eh , ben ! Madame , il eft ben vrai qu’y 

Tome I, Z 
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a t’un jeune homme qui me recherche , moi ; Je 
n’ëtois pas fâchée qu’y me trouve, & je croyoïs 
que mon père y auroit confenti. Mais y traîne de- 
puis quéque tems : ça nous chagrine , & je fuis 
îiire que c’eft à ce fujet-là qu'y m’écrit fte lettre. 

Mâdemoifelle CRIQUET. 

Ah ! ah ! vot’ amoureux. 

S U Z E T T E. 

Oui , j’en ai tune idée , d’autant qu’y a deux jours 
qüe je ne l’ai vu. 

Mâdemoifelle CRIQUET. 

Eh ben , voyons , lifons-là. Je fuis difcrette, je 
ne vous trahirai pas. ' 

S U Z E T T E. 

Je la lirois ben; mais y a t’une petite difficulté. 

Mâdemoifelle Criquet. 

De dequoi que c’eft ? 

S U Z E T T E. 

C’eft que , fus vot’ refpeft, je ne fais pas lire , 
Madame. 

Mâdemoifelle CRIQUET^ à part. 

Elle ne fait pas lire ! Oh ! oh ! fte. lette-là pour- 
roit mefervir pour mon projet auprès de Monfieur 
Tire-pied. . . . Faut voir ça. 

S U Z E T T E. 

Si j’ofüis vous prier de me faire le plailir. . . . 

Mâdemoifelle CRIQUET. 

De vous la lire ! Oh ! ben volontiers. Donnez- 
la-moi. 
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S U Z E TT E. 

Oli ! Je vous ferai ben obligée. 

Mademoifelle CRIQUET, 

Allons donc , vous vous moquez. ( Elle lit : ) 
A Madcmoifdle. . . . Eh ben ! mais qu’efl-ce que 
vous dites donc? Ce n’eft pas-là vote adrefie. Le 
Faéleur s’eft trompé. A Mademoifelle CrLjuet. . . . 
C’eft pour moi. . . . Elle eft cachetée de noir. . . . 
Ah ! bon Dieu ! Ce fera la mort de ma tante !... 
Ste pauvre femme, qui traîne depuis fix mois... . 
A propos , vos deux fous , faut que je vous les 
rende. . . . Tenez , Mamfelle. . . . Voyons donc le 
dedans.... Ma pauvre Mademoifelle Criquet.... 
HéUs 1 oui , c’eft ben ça. . . . Pardon , ma chère 
DeiVroifelle , fi je vous quitte ; mais , c'ell que. . .. 
Tenez. . . . Pour ne pas pleurer comme ça dans 
la rue , je m’en vais remonter dans ma chambre... , 
Ah ! ah ! ah ! ah ! fans adieu , Mamfelle. 

( ElU y * en va. ) 

Su Z ETTE. 

Allez , Madame ^ ne vous gênez pas. 
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SCENE VIII. 

S U Z E T T E , feule. 

L A pauvre femme ! c’eft dommage. Elle eÆ 
ben fenluelle ; elle a bon cœur. Je luis ben aife 
d’avoir fait connoilTance avec elle. Elle pourra me 
rendre des petits fervices. . . . Mais j’entends mon 
père. Tout julie; le vlà avec Monlîeur Chevalet; 
ils parlent fùrement de moi. Je m’en vas rentrer 
cheux nous , pour attendre la déhnition de ça. 

( Elle, s* en va. ) 



SCENE IX. 

TIR E-P lED, CHEVALET. 

Chevalet. 

Oui , mon cher Monfieur Tire-pied , lîe noce- 
là , voyez-vous, m’a mis en train ; & ma foi , à 
force de faire danfer les autres , l’envie me prend 
de danfer à mon tour. 

Tire-pied. 

' Moniteur Chevalet , je fuis- t’un homrhe raifon- 
nable , & je fais ce qu’il en eft. Je ne blâme pas 
vot’ intention au vis-à-vis de ma fille , du con- 
traire ; mais je vous ai déjà dit que la propofition 
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de votre demande méritolt réflexion , par alnli , 
permectez moi de réfléchir. 

Chevalet. 

Mais, Monfieur Tlrepied , vous me déferpérer. 
Pendant toutes vos réflexions , le tems paflé , & 

Tire-pied. 

Eh ben ! qu’il pafle ; vous en avez <à perdre. 
Vous etes afliez jeune. Quel âge que vous pouvez 
tant avoir ? trente-lix ans tout au plus. Ma fille 
n’en a guères que vingt-huit; vous n’êtes que deux 
jeunes barbes tous les deux. 

Chevalet. 

Ecoutez , Monfieur Tire-pied , je vois ben que 
vous ne me connoiflez pas encore tout-à-fait. 

Tire-pied. 

Si fait , mon enfant ; je vous connois comme 
fi je vous avois t’élevé. Vous êtes un bon garçon , 
ben doux , ben honnête. 

Chevalet. 

Oui , c’eft vrai comme ça ; mais j’ai auffi quel- 
ques petits défauts. 

Tire-pied. 

Oh ! ben , dame , on n’efl pas parfait ; mais 
enfin , on fe corrige. 

Chevalet. 

Non, ma'heureufement ; c’eft dans le caraéière. 

Je fuis incorrigible là-delfus. 

Tire-pied. 

Tant-pis ; cft-ce que vous feriez gourmand.? ' 

Z'3 
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Chevalet. 



Non. 

Tire-pied. 

Pareffeux ? 

Chevalet. 

Non. 

Tire-pied. 

Voleur , ivrogne ? 

Chevalet. 

Non, non. I Fi donc!. 

Tire-pi RD.' 

Eh ben ! qu’ell -ce que t’es donc ? Dis-le toi- 
même. 

Chevalet. 

Je fuis doux comme un mouton dans des tems ; 
mais aulïi dans d’auties , je fuis colère comme un 
chien. 

Tire-pied. 

Diabe ! c’eft mauvais , ça. 

Chevalet. 

Je deviens furieux. 

Tire-pied. 

Eft - il poflTible ? 

Chevalet, grimaçant. 

Et je ne connois perfonne. 

Tire-pied. 

Mais c’eft dangereux , ça. Eft-ce que vous auriez 
été mordu par harfard de quéque. • . . 

Chevalet. 

. Non , non. C’eft l’amour qui me eau fe tout ça. . 
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E: q'jind m.ilheureufement on me contrarie mon 
inclination, oh! je deviens terrible! je mords, 
je jure , je bats , j’étranjrle. Tenez , mon pauvre 
cher Monlieur Tire-pied , je me déclaré à vous de 
bonne-foi. . . . Je vous aime comme mon frère. 

Tire-pied. 

Ben obligé, mon ami. 

. C H S,v A L E -T. 

Je vous refpeifls comme mon père. 

Tire-pied. 

Grand merci, mon enfant. 

^ • 

Chevalet, avec fureur. 

Mais , mille paquets de chanterelles , dans un 
moment d’abfence , je ferois capable de vous caller 
mon violon fur la tète. 

Tire pIED, r arrêtant. 

Eh ben ! eh ben ! qu’ed-ce que t’as donc ? 
Chevalet. 

Ou de vous faire avaler mon archet , fi vous me 
promenez pus long-tems. 

T I R E - P I E D. 

Ohé ! au feu ! au fecours ! 

Chevalet, fe radouàjjant. 

En! mon Dieu ! pardon. Je fuis défefpéré, mon 
cîier Monfieur Tire-pied, Vous vovez comme la 
colère m’emporte malgré moi ; n’êtes - vous pas 
blelTé ? 

Tire-pied, fe tarant. 

Non , Dieu merci ; je ne crois pas. 

Z 4 
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Chevalet. 

^ C Cil ben heureux , en vérité. Tenez , je ne 
réponds pas de moi dans ces acdfc-là. Je vous en 
avertis exprès, pour que. . . , 

Tire-pied. 

Mais, mon enfant, tâche de te retenir un peti.... 
Je te fujs toujours obligé de l’avis que tu me 
donnes.. 

Chevalet,* 

Comment donc? mais je le dois, moi. Je vous 
préviens cle ça , parce que réellement dans un trans- 
port , li j’avois le malheur de vous défaire , je ne 
me le pardonnerois jamais, 

T I R E - P I E D. 

Comment ! ventergué ; mais je te le pardonne- 
rois encore moins Tâche toujours de ne pas 

t’oublier jufques-là. Diabe ! t’es donc d’un tem-« 
pérainent ben vif? 

Chevalet. 

Que voulez-vous? on n’eft pas maître de ça. 
Vous Tentez ben, j’ai.nerois mieux me tuer moi- 
même ,,que de vous manquer ; mais dans ces ocça- 
lions-là , on ne fait ce qu’on fait. 

Tire - PIED, pan. 

Diabe! ça demande attention..,. Ecoute, mon 
enfant , tu mç conviens affez , à ça près de ftartique 
de ton caraiflère qui me paroît un peu fçabreux; 
mais c’eft égal , je palTe par là-deflus ; ça ne me 
fâche pas contre toi , & je ne dis pas non au fujet 
de ma ftlle. Tran'juillifç-toi, 
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Chevalet, avec colère. 

Mais , ventrebleu , vous ne m’avez donc pas 
entendu? C’eft unmon que je vous demande ^ ou 
un oui. y a aflez long-tems que vous me tenez le 
bec dans l’eau. Je veux une définition. 

Tire-pied. 

Diabe ! mais t’es preflant , au moins. 
Chevalet. 

Et prefle. . . . Oui ou non. 

Tire-pied. 

Alais, fi je te difois non , par hafard ? 

Chevalet, avec fureur. 

Si vous me difiez non. . . . Ab ! mille millions de 
faufTes cadences , fi vous me difiez non !.... L’Enfer ! 
Satan! Beizebiuh | {Tire-pied cherche à fe fauver," 
il le retient & change de ton. ) Mais^ paidon, mon 
cher Monfieur Tire-pied , pardon, je m’oublie tou- 
jours. C’eft le fang qui me.... C’eft égal , comptez 
fus le refpeft St la tendrefTe du gendre le plus 
fournis. 

T l R E - P I E D. 

La pe/îe î queu foumiflîon ! 

Chevalet. 

Que tout ça ne vous gêne pas , pourvu que vous 
me difiez un oui ou un non , je ferai content, & je 
m’arrangerai en conféquence. 

Tire-pied. 

Ah ça ! convenons donc : & fi c’eft oui que je 
te dis? 
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C H E V A 1, E T. 

Si c'eft oui ? ah ! fontaine de Jouvence ! fi vous 
me dites oui, mon cher Moniieur ïire-pied , dans / 
le tranfporc de mon amour, je vous remercierai, 
je vous embrafierai , je vous ferrerai ; ah ! cher 
beau-père, je vous étoufferai de carelfes. (// Lui 
faute*au col^ & l’étoujfe. ) 

Tire-pied. 

Ohé! ohé! prends donc garde, tu ferres le fif- 
flet ; le diable foit de ifamour-Ià. Je ferai étranglé 
d’une façon ou d’une autre. 

Chevalet. 

Et ben ! mon cher Monfieur , à quoi vous déci- 
dez-vous? 

Tire-pied. 

Ecoutéz-moi, jeune homme , je vais caufer 
avec ma fille J’us vote artique. Vous reviendrez 
dans une heure , 8c alors je vous dirai au jufte 
de’ quoi y retournera pour vous. 

Chevalet. 

Et voilà tout ce que je vous demande. Sans 
adieu , Monfieur Tire-pied. Récapitulez tout ça 
tranquillement ; mon amour pour Mademoifelle 
vot’ fille , mon refpeèf pour vous , ce petit défaut 
que je vous ai communiqué, 8c partez de-là pour 
me prononcer librement oui ou non. Je fuis bien 
vot’ petit ferviteur de tout mon cœur. 

O! fin.) 
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SCENE X. 

T I R E - P I E D , feule. 

D A N s le fond , je n’ai pas à me plaindre de lui. 
y m’avertit, c’ell honnête; mais il eft drôle, ce 
garçon-là. ... Y a comme ça des gens qui ont des 
tiques. Oui ou non , dit-il , il ne demande que 
ça ; mais vlà le diable à décider. Y ne fait pas 
qu’y n’y a que ça qui me tient non pus , moi. 
Quand je penfe à ma fille , à fes petites manières 
gentilles, car c’eft tout mon portrait , ft’enfant-là , 
je leur dirois oui tout de fuite. ... Mais après ça, 
quand je viens à fonger à la voifine Criquet , à 
toutes les rai Tons qu’elle voils débite , à ces façon* 
fi avenantes que je l’y vois , ça me retourne mon 
opinion. Faut d’abord confulter l’inllincl naturel 
de la vocation de ma fille ; & fi elle n’avoit pas 
dégoût pour ce Monlieur Chevalet, ça me four- 
niroit un prétexte. Faut voir ça. . . . Holà! Ma- 
demoifelle Tire-pied. 

V 
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SCENE XL 

TIRE-PIED, SUZETTE. 

' S U Z B TT E. 

L A 1 T - Y , mon ch’ père ? 

Tl R E- P r E D. 

( yi part. ) Faut l’y anoncer ça tout doucement. 
( Haut. ) Avancez, petite fille ^ & accufez-moi le 
vrai. . . . Savez-vous à-peu-près ce que c’eft qu’une 
inclination d’amour? 

S U Z E TT E. 

Ah! mon p.ère , vous voulez vous moquer de 
moi ? 

Tire-pied. 

Ah ! ben oui. Je prendrois ben fte liberté-là ! 
Répondez, Mamfelle. . . . Vote cœur vous auroit-y 
déjà parlé pour un queuq’z’un ? 

S U Z E T T E , minaudant. 

Mon cœur ! Ah ! mon cher papa , quéque vous 
voulez qu’il me dife ? 

Tire-pied. 

{Apart. ) Oh ! oh ! al rafine fa voix. Y pourroit 
bien y avoir quéque chofe. Faut l’y reprendre ça 
de pus loin Écoutez , Mamfelle ma fille, vous 
favez que je fuis vote père , 8c que j’ai toujours eu 
eaucoup d^ bonté pour vous. Vous aviez t’une 
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tnère qu’etoif une exempe de fagefle , de vertu. 

Depis que vous avez perdu la défunte 

S U Z E T T E. 

C’étoit une ben bonne mère , Je la regrette ben. 
Tir e-p i e d. 

Eh ben , race de ferpent , me lairas-tu parler 
quand je te parle ?... Je vous dis donc que depuis 
que vous l’avez perdue • je vous en ai tenu lieu ; 
mais aujourd’hui.... 

S ü Z E T T B. 

Ah ! mon père , je vois ben où ce que vous en 
voulez venir. 

Tire-pied. 

Eh ben ! voyez donc fi elle n’a pas le diabe au 
corps , là , de m’interrompre toujours comme çat 
S ü Z E T T E, 

Mais mon père , c’eft que. . . . 

T I R E - P I e'D. 

Eh ! mon père » mon père. . . , Tiens, fi tu me 
coupes encore, je ne te marierai de trente ans. . . . 
Ah ! t'as la gueule morte à préfent. . . . Vlà donc 
le fecret de te faire taire. . . . Eh ben ! c’eft bon , ça 
dit tout; c’eft-à-dire , que Mamfelle eft amou- 
reufe , & Mamfelle tout- à -l’heure faifoit la 
nitouche. ... Mon père, vous voulez -vous mo- * 
quer de moi. ... 

S U ZE T T E. 

Dame !, mon cher père , la pudeur ! vous favez 
ben qu’urie jeune fille. . . . 

Tire-pied. 

Oui , oui , la pudeur !... Je fais toùt ça. Mais 



Digiiized by Google 




5i8 oui ou non, 

je veux que vous me répondiez net , & fans tor- 
tiller encore : oui ou 'non , petite fille , vlà ce 
qu^on vous demande. 

S U Z ET T K. 

Eh ben ! mon père , demandez , je me ferai 
violence. 

Tir e-p i e d. 

A la bonne heure ! Avancez , Mamfelle : con- 
noifie?-vüus Monfieur Chevalet ? 

S U Z E T T E , baiff ant Us yeux. 

Oui , mon père. 

TirEtPIED. 

Bon ! Le trouvez-vous joli garçon 7 

S U Z E T T E hejîfe à répondre. Une mine 
de Tirepied la décide. 

Oui , mon père. 

Tïre-pied. 

L’aimez- vous. ? 

S ü Z E T T E. 

Oui , mon père. ♦ 

Tir e-p i e d. 

Voulez - vous l’époufer ? 

S U Z e TT E. ' 

Oui , mon père. 

Tir e-p i e d. 

Voulez-vous que ça foit tout-de-fuite ? 

S ü Z E T T B. 

Oui , mon ch’ père. 
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Tire-pied. 

Oui , mon père ! oui , mon ch’ père ! Eh ! 
ventergué, queu pudeur! vlà pus de oui que je 
n’en veux à préfent. C’eft bon, Mamfelîe, je fuis 
charmé d’avoir pénétré l’intérieur du fecret de vote 
penfée. 

S U Z E T T E. 

Dame , pardon , mon ch’ père. Si vous voulez , 
tous ces oui-là feront des non. Mais vous m’avez 
t’ordonné de parler franchement ; moi , je vous ai 
t’obéi. 

Tire-pied. 

Et vous avez ben fait, flaflurez - vous , Mamfelîe 
Tire-pied. Vous connoiffez l’empire que vous avez 
fus le cœur paternel d’un père, je m’en vas me fai- 
gner pour vous. J’ai là-haut ft’argent que je gardois 
pour m’acheter du cuir , je m’en vas voir fi )c peux 
faire un dernier effort en vote faveur. Reliez ici deux 
minutes, & attendez - y la décilion de ma volonté 
fuprême. ( Il entre dans fa chambre. ) 



SCENE XII. 

SUZETTE., CHEVALET entrant. 

« 

Chevalet. 

Eh ben! ma chère Suzette , où ce que. j’en 
fommes ? 

Suzette. 

’ Ah! ma fine, je fommes dans la crife. 
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Chkvalet. 

Pourquoi ? Vous devez être tranquille. Vdüj 
favez ben ce que je vous ai écrit tantôt. 

S U Z E T T E. 

Ce que vous m’avez écrit tantôt ? 

Chevalet. 

Oui ; que fi vot’ père ne vouloir pas nous ma- 
rier , par ladrerie , j’avois une reflburce , & que je 
li’attendois que fa réponfe du oui ou du non , pour 
me faire compter cent écus ; par ainfi que fi vous 
y confentiez, nous nous marierions toujours d’une 
iàçon ou d’autre. 

S U Z E T T E. 

Comment , vous m’avez t’écrit ça? Eft-ce que ça 
feroit par hafaid fie lettre. .'. . ou ben fi c’eft que le 
Facteur. ... Ah . vlà mon père ; cachez- vous encore 
un peu , pour favoir ce qu’y va me dire. ( Chevalet 
fe retire derrière. ) 




SCENE XIII. 
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SCENE XIII. 

Les mêmes, TIRE-PIED, tenant 
une petite bourfe de peau. 

Tir e-p i e d. 

( A part. ) V. A donc le fruit des épargnes de 
ma jeuneffe , qui va paffer dans des mains étrangè- 
res ! Que de coups d’haleine j’ai donné ! Que de 
demifquiers je me fuis refufc pour faire lie fomme- 
là , & ça va le fonde en un clin-d’œil ; ft’idée-là me 

jette du noir dans l’ame Mamfelle Criquet 

n’eft pas encore à fa boutique , tant pis pour elle. 
Tant que je ne la verrai pas, la balance penchera 
du côté de ma fille. Voyons fi elle l’emportera tout- 
à - fait. ( Il s^ajjîed fur fon efcabeau. ) Mamfell* 
Tire-pied, venez un peu ici careffer vote père; 
venez me conter des petites raifons, comme quand 
vous vouliez avoir des confitures. Dame, y a de 
quoi en avoir là-dedans. ( Il lui fait fonner la 
bourfe. ) 

S U Z E T T E. 

Eh ben î mon cher petit papa , qui efi-ce qui vous 
retient ? 

Tire-pied. 

Mon cher petit papa , ah ! comme c’ell doux ! 

SüZETTE, continuant à le carrejfer. 

Vous favez ben que je vous ai toujours aimé de 

Tome I. A a 
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tout mon cœur. Allons , faites le bonheur de vote 
^ petite Suzette. ^ 

Tire-pihd. 

De vote petite Suzette ! ah ! la chienne aura la 
bourfe. Quiens , tire-toi de-là, tu m’attendris trop. 
Écoute : je vois ben qu’y faut faire une fin. Ainfi , 
d’abord que t’es faee , que t’aime ben ton père « 
& que Monfieur Chevalet eft un bon garçon , 
malgré fes petites vivacités , je confens. . . . 

Chevalet, yè jettant précipitamment à 
fon cou. 

Ah ! mon cher Monfieur Tire-pied , vous me 
rendez la vie. 

Tire-pied. 

Oui , mais tu me l’ôtes, toi. Prends donc garde. 
Suzette, Vembrajfant aujji de foutre côté. 
Mon cher père ! 

Tire-pied. 

Ah ! c’eft trop fort , vous m’étouffez ; laiffez- 
moi , mes enfans. 

Suzette. 

Non , mon cher papa , nous ne vous quitteront 
pas , que vous ne nous ayez t’accordé ici vote con- 
fentement paternel à not’ union matrimoniale. 

Tire-pied. 

Ah ! comme fie petite coquine-là connoît ben 
mon folble ! mais on n’a que ça , on eft fou de ça. 
Allons , vlà qu’eft dit ; je confens que 
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SCENE XI K 

Les Mêmes, Mademoifelle CRIQUET 
vient fe mettre dans fon tonneau. 

Tirb-P IBD, tournant la tête de fon côu'. 

' (^A part. ) ü I E NS ! vlà l’autre ; heureufement 

n’y a encore rien de lâché. 

S U Z E T T E. 

Eh ben , gion père , achevez-nous donc t 
Tire-pied. 

Écoutez , écoutez ^ nigauds que vous êtes î 
eft -ce qu’on fait des affaires comme ça dans une 
rue , où ce qui paffe tout plein de palfans ? 
Montez à mon appartement , je m'en vas vous y 
réjoindre. 

Chevalet, Ven allant. 

Ah ! mon cher Monfieur Tire-pied , comptez 
fur ma reconnoiifance. 

Tire-pied, à part. 

Ne te prelfe pas. Tu ne me dois encore rien. 

Chevalet, revenant . 

Je veux ufer i^on violon â vous faire danfer ce 
foir. 

A a a 
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T I R E-P I E D. 

Oh ! je ne fais pas encore trop celui qui danfera 
de nous deux. 

( Chevalet ejl rentré avec SuT^ene, Tire - pied ajjîs 
r â fa boutique , regarde MademoifeUe Criquet , 
qui de fon côté U reluque en tapinois. 



• SCENE XK 

MademoifeUe CRIQUET , TIRE-PIED. 
MademoifeUe CRIQUET, à pan. 

J E fuis ben aife d’avoir attrapé tantét la lettre de 
Re petite fille , ça me vient ben à propos pour 
mon affaire. 

Tire-pied, à pan. 

Vlk le moment critique. Faut chercher une ou» 
verture à ça. ( Il poujfe un foupir. ) Ouf ! 

’ MademoifeUe CRIQUET en fait un autre. 

Ah! 

Tir e-p i e d. 

Quoi que vous avez donc , voifine ? Vous fou» 
pirez , je crois. 

MademoifeUe C R I Q.ü B T. 

Hélas , oui ; c’eft d’ennui. Maisj vous-même, 
voifin , vous avez foupiré aufü , me fembe. 
Tirk-pieui 
Oh ! moi , c’efl: d’amour. 
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Mademoifelle Criquet. 

Comment 1 d’amour I ça m’étonne ! 

Tire-pied. 

Quoi que c’efl: donc , Mamfelle , que vous trou- 
vez d’étonnant à ça? 

Mademoifelle CRIQUET. 

C’efl qu’un homme aimable & galant comme 
Monfieur Tire-pied , ne devroit pas foupirer z’inu- 
tilement. „ 

Tire-pied. 

(yrf part.') Aimable & galant !.. . Ça s’enfile 
ben. (^Haut. ) Mamfelle, que voulez-vous? Quand 
z’on rencontre une tigreffe qui vous a t’un cœur de 
glace Ôc des oreilles de marbre , faut ben qu’un 
honnête homme dépériffe à petit feu. 

Mademoifelle CRIQUET, i part. ' 

De'pe'riffe à petit feu. Je m’errdoutois ben ; mais 
ça n’eft pas encore affez clair ; faut que je le poufle. 

( Haut. ) Monfieur Tire-pied , pardon li je vous 
change de converfation ; mais , comme vous êtes . 

un homme entendu , je voudrois vous demander 
un petit confeil. ' 

Tire-pied, s'approchant d’dU. 

Pardine , Mamfelle, ne vous gênez pas. Vous 
ne demanderez jamais tout ce que je voudrois ben 
vous donner. 

Mademoifêlle- CRIQUET. 

Tenez , mettez-vous-là. ... Or donc, mon cher 
Monfieur Tire -pied , je vous dirai z’en confi- 
dence , qu’il y a t’un honame qui efl: z’amoureu» 
de moi. 

• A a 3 - 
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Tirb-pied. 

Pardi, Marrifelle, vlà t’un beau fecret ! Jerout 
le dirai ben audi , moi. 

Mademoifelle CRIQUET. 

Et y me recherche pour le mariage. 

Tire-pied. 

( A ^aru ) Ah ! diable , je ne la croybis pas fi 
avancée ; ça prefle. 

Mademoifelle CRIQUET. 

Mais je vous avouerai naturellement , que je ne 
me foucie pas de. . . . 

Tir e-p i ed. 

Oh ! vous avez ben raifon , allez. Y n’faut pas 
vous précipiter. 

Mademoifelle CRIQUET. 

Cependant , je fais des réflexions. Le tems pafle» 
l’âge vient , on manque fon établiflement. 

Tire-pied. 

Oui , vous dites ben. Quand on trouve l’occafîon 
faut en profiter. 

Mademoifelle CRIQUET. 

L’occafîon eft ben trouvée. Mais , c’eft qu’aufli 
fe marier comme ça trop vite , queuquefois. . . . 

Tire-pied. 

Sans doute , c’eft rifquable. Faut pas vous marier. 
Mademoifelle Criquet. 

Oui ; mais d’un autre côté , refter fille , Monfieur 
Tire -pied.... 
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COMÉDIE. 

Tire pied. 

Oui , je vous entends ben. En ce cas - là, faut 
vous marier. 

Mademoifelle C R I Q ü B T. 

Le mari eft tout prêt ; vlà tune lettre par laquelle 
y me tourmente pour m’époufer tout- de- fuite. 
Tenez; favez- vous lire? ' 

Tire-pied. 

Moi , pardi fùrement. J’ai manqué d'être Rat- 
de-cave. 

Mademoifelle CRIQUET. 

( A part. ) Ah ! jarni , je ne m’y attendois pasi 

Tire-pied. 

Donnez donc. 

Mademoifelle CRIQUET. 

Non. Je vas vous la lire moi-même. 

T I R E - P I E D , la lui prenant.. 

Oh! pardine , je vous en épargnerai la peine. 
« ( 7/ lit.) Ma chère Suzette. Oh ! oh ! c’eft drôle, 
vous vous appeliez comme ma fille. 

Mademoifelle CRIQUET. 

Oh ! c’efi un nom ben commun ; prefque toutes 
les filles le portent. 

Tir e-p i e d. 

Je vas m’adrefler z’à Monfieur vot’ père pour 
w favoir fa définition. ... A Monfieur vot’ père , 
Mamfelle ; mais je croyois vous avoir entendu 

A»4 
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dire que vous étiez t’orpheline de père €c de 
mère. 

Mademoifelle Criquet. 

Oli ! c’eft qu^y parle d’un vieux homme qui m’a 
t’élevée, que je ne fais rien fans fes confeils: 
comme li vous me faifiez l’honneur d’avoir des 
bontés pour moi , je dirois , père Tire-pied , papa 
Tire-pied. 

Tire-pied. 

Ah ! j’entends. C’eft un mot d’amitié , pas vrai ? 

Mademoifelle CRIQUET. 

Oui, d’amiquié, vous y êtes. 

Tire - PIED, lifant. 

Et je n’attends plus qu’un dernier mot de fa 
»♦ part ou de la vote , pour me décider fînitlve- 
»> ment. S’il y confent & que vous n’y confentiez 
y> pas , tout ell dit ; mais fi vous y confentez , & 
M qu’y n’y confente pas ^ nous nous moquerons 
»> de lui »>.... Nous nous moquerons de lui , c’eft 
un peu fort , fte fin-là. Oh ! on voit ben que c’eft 
pas d’un père véritable qu’y parle. 

Mademoifelle CRIQUET. 

Je vous le difois ben. 
i Tire-pied, Ufant, 

«Nous nous moquerons de lui, parce que j’ai 
» cent écus tous prêts ; que pour les toucher , je 
w n’ai qu’à dire un oui ou un non». Vlà qui me 
paroît clair. part.) Mais je fuis ben nigaud de 
barguigner, avcç fes cent écus,... J’en peux ben 
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offrir autant , moi. Vlà le moment de me décla- 
rer , ou jamais. 

Mademoifelle CRIQUET, à part. 

Bon! y penfe en lui-même.... Appuyons. (Haut.) 
Eh ben ! Monfieur Tire-pied , que me confeillez- 
vous ? Premièrement , je n’aime pas la perfonne. 

Tire-pied. 

En ce cas là , premièrement, je vous coqfellle 
de ne pas l’époufer. 

Mademoifelle CRIQUET. 

Oui. Maie fccondement , mon établifferaent que 
je manquerai. 

Tire-pied. 

Eh bçn ! mais lî fecondement on vous trouvoit 
une autre perfonne pus aimable , avec les cent écus' 
tout d’même. 

Mademoifelle CRIQUET. 

Ah dame , ça changerolt les cartes. Mais , où 
la trouver lie perfonne? touffe, & fait des 

Jîgnes derrière à Prêt-à-boire , qui paroît de loin. ) 

Tire-pied. 

Ou ? ça n’ell p’t’ête pas fi loin que vous penfer. 




330 OUIOU NO N, 

SCENE XVL 

TIRE-PIED, Mademoifelle CRIQUET, 
PRÊT-A-BOIRE, en habit & perruque ^ 6’C, 

P R Ê T-A-B 0 I R E , à Mademoifelle Criqueu 

Ml. BMOISELLE, avec la permHlion de 
Monfieur. Je voudrois t’avoir l’honneur de vous 
dire un mot. * 

Mademoifelle Criquet. ' 

Volontiers Monfieur, (5<w à Tire-pied.) V oili 
mon futur. Permettez-vous, Monfieur Tire-pied? 

Tire-pied. 

Pardi, faites, Mamfelle, vous êtes ben la 
maitrefle. ( Bas. ) De queu vocation qu’il eft ce , 
Monfieur -là? 

' Mademoifelle CRIQUET, bas. 

C’eft un Bourgeois de Paris. 

Tire-pied, bas. 

Diable ! c’eft un état. 

pRÊT-A-BOIRE, fcul de fon côté, criant par 
' diflraclion. 

A la fraîche , qui veut boire ? 

Mademoifelle CRIQUET, court d lui & 1‘ arrête. 

( Bas.') Eh bsn ! eh ben ! taifez-vous donc. 
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Tire-pied. 

Quoique c’eft donc , Monfieur, que vous chan- 
tez? 

P R Ê T- A-B O I R E , revenant à lui. 

Oh ! c’eft que. ... Je fuis venu en courant. J’ai 
foif comme tout, & j’appelloii un petit cabaret 
que j’ai vu paffer. 

Tire-pi ed. 

Ah ! c’eft finguyer , comme vous attrapez ben 
ça. 

Prêt-a-boirk. 

Je viens , Mademoifelle , pour fa voir vote der- 
nier mot , au fujet de ce que j’ai t’eu l’honneur de 
vous propofer. 

Mademoifelle CRIQUET, tirant pour l'avertir. 

Monfieur , j’ai montré vote lettre à un de mes 
voifins qui eft un honnête homtne, & qui me fait' 
l’honneur de m’eftimer. 

Tire-PIED, de r autre côte ' , lui faifant des 
révérences à la dérobée. 

(Bas.) Mamfelle, ben de l’honneur pour moi 
aflurement. (A part.) Ste fille.- là fait ben vivre. 

. PrÊT-A-BOIRE, étonné^ à fa coufine. 

Ma lettre ! 

Mademoifelle CRIQUET, avec des fignes. 

Oui, Monfieur, vote lette que vlà , où ce que 
vous me parlez des cent écui avec vote main z’en 
mariage. ... Je you» dirai que c’eft ben tentant. 
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Mais comme une honnête fille ne fait rien par 
élit -même, & que fur -tout ce n’eft pas l'argent 
qui la fait z’aller, vous trouverez bon que je prenne 
eonfeille auparavant que de vous répondre. 

Tire-pied, qui écoute de côté. 

( A .part. ) C’eft pardi ben parler ; je fuis con- 
tent de ça. 

Prêt- A-BO I RE. 

Mais , Mademoifelle , au bout de tout , n’y a 
donc pas encore de finale à votre réponfe ? 

Mademoifelle CRIQUET. 

Monfieur , ça ne fe peut pas pour l’inftant. 

PrÊT-A-BOIRE, jouant h fentiment. 

Ah ! Mademoifelle , je ne m’attendols pas à ça. 
C’eft ben malheureux pour un amour auffi tendre 
que le mien. 

TiRE-PIED, à part. 

Ce pauvre cher homme ! il en eft fou. 
Mademoifelle Criquet, à Prêt-à-boire , d"un 

ton dur. 

Monfieur, vous favez que je n’aime pas les 
complaintes. 

PRÊT-A-BOIRE. 

Oh! je le fais ben, Mademoifelle, & vous ne 
m’aimez pas non pus. Mais pour vous prouver qwe 
je vous aime , mol , & que je veux finir, je m’en 
vas toujours chez le Notaire faire drefier tout prêt 
un contrat de mariage. 




COMÉDIE. 333 

Mademoifelle CRIQUET. 

Oh ! Monfieur , ce n’eft pas encor» la peine. 

PRÊT-A-BOIRE. 

Si fait t Mademoifelle , ça ne vous engagera à 
rien. J’y ferai laifler les noms en blanc , je vous le 
rapporterai ; & fi j’ai le malheur que vous en aimiez 
un autre mieux que moi , vous le ferez remplir du 
nom de mon rival. Ça fera me donner z’un coup 
de poignard ; mais tout au moins , je faurai mon 
fort , & ça finira par-là. Sans adieu , Madaoioi* 
felle. 

Mademoifelle CRIQUET, à demi tragiquemem. 

Sans adieu , Monfieur. {Ils fe font des mines 
par derrière Tire-pied y qui s'ejfuye les yeux d'at- 
sendrijfement. ) 

Tire-pied. 

» 

Je crois que j’en pleure, en vérité, ça feit conv> 
paflion. Ce que c’eft que l’amour , pourtant !... 
quand il eft malheureux encore ! 
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SCENE XVII. 

TIRE-PIED,' Mademoifelle CRIQUET. 

Mademoifelle Criquet. 

Eh ben! Monfieur Tire-pied, vous voyez que je 
fuis vos confeils. 

Tirb-pied. 

Mamfelle , j’en ai trop entendu ! vous venez de 
faire une aftion z’héroïque ; ça ne fera pas fans 
récompenfe. Y ne fera pas dit que j’aurai mis t’obf- 
taque à vot’ fortune. Je vous ai dit que les cent 
écus & le mari n’étoient p’t’ête pas loin. . . . Les 
cent ëcus, les vlà déjà. . . . Pour le mari, voyez, 
Mamfelle , fi le cœur tous en dit. 

Mademoifelle Criquet. 

Comment , vous ? Monfieur Tire-pied ! 

Tire-pied, tombant à fes genoux. 

Oui , Mamfelle , moi-même , qui vous fupplie 
que l’un vous fafie accepter l’autre. 

Mademoifelle C R I Q U E T ^ prenant la bourfe. 

Au moins , mon cher Monfieur Tire-pied , croyez 
que c’eft le mari qui me fait accepter la bourfe. 

T I R E - P I E D. 

C’efi: ben flatteur pour moi , Mamfelle , car on 
voit tous les jours la bourfe faire accepter le mari. 



Digitized by Google 




COMÉDIE. 



335 



SCENE X VIII. 

Les mêmes , SUZETTE et CHEVALET 
à la fenêtre. 

S ü Z E T T E. 

JBjH ben ! mon ch* père , nous faites-vous afTex 
attende donc ? 

Chevalet. 

Eh ! mais, Monfieur Tire -pied, ce oui ou 
non ? 

Tire-pied. 

Ah ! ma foi , mes en&ns , y vient d’être lâché. 
C’eft pas la peine que je remonte. 

Chevalet, quittant la fenêtre. 

Eh ben ! de quoi qu’y retourne ? 

Tire-pied, à Mademoifelle Criquet. 

Ne vous inquiétez pas , Mamfelle , c’eft une 
petite affaire entre nous , ça va t’être bentôt 
rangé. 
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SCENE XIX. 

CHEVALET entre avec Suc^ette. 
Chevalet, avec beaucoup de révérence, 

M O N cher Monfieur Tire-pied , je viens bien 
refpeftueufement. « 

Tire-pied. 

Écoute, mon garçon, pas tant de pollteffe , 
mets ton chapeau , & je te vas parler François. . . . 

Ma fille & vous , mon ami , je vous aime de 
tout mon cœur, 6c je fuis plus porté pour vous 
que jamais. 

SüZ ETTE. 

Ah ! mon père , vous êtes trop bon. 

Tire-pied. 

^ Pus je réfléchis , pus je vois que Mamfellei 
Tire-pied eft faite pour Monfieur Chevalet , 6c 
Monfieur Chevalet pour Mamfelle Tire-pied. 

Chevalet. 

Ah ! mon cher Monfieur , vous êtes trop 
honnête. 

Tire-pied. 

Or donc , comme vlà le moment de vous 
prouver toute l’amiqué que j’ai pour vous , je 
ne peux pas vous en donner une plus belle 
preuve. ... 

Chevalet. 



# 
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Chevalet. 

Que de nous marier enfemble* 

Tire-pied. 

Au corttraire , de vous défendre d’y jamais pén* 
fer; & ça, pour ne pas vous rendre malheureux 
Ënfemblei 

CrtEVALET. 

Comment! Monlieur Tire-pied, après nous avoir 
promis. . . . Qu’y n’a tenu qu’à moi tout- à l’heure 
encore. . . . Ah ! . . i 

S ü Z E T T E. 

Eh ! dame , oui ; voyez pourtant fî on s’ëtoît 
fié là-deffus. . . . Allez , mon père , c’eft ben traître 
à vous. 

Tire-pied. 

Mais , entendez donc la raifon ; faut ête jufte 
une fois. Je t’ai promis ton plaifir , mais je ne 
t’ai pas promis de te facrifier le mien. Je n’ai 
vaillant que de quoi faire une nôce * & y s’en 
préfente deux ; a fallu choilir. La nature & l’a- 
mour m’ont tiraillé de deux côtés. La nature me 
parloir pour ma fille , l’amour me pouflbit pour 
Mamfelle , après un combat de tous les diables, 
c’eft l’amour qui l’emporte. Le champ de batailla 
relie à Mamfelle ; & la nature a le deflous. 

SUZETTE, à Mademoifelle Cliquet. 

Comment ! Mademoifelle , c’ell vous qui êtex 
caufe que. ... 

Tire-pied. 

Helm ! filence , Mamfelle , refpe^icz vote belle- 
mère. 

Tom L B b 
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Madetnoifelle CRIQUET. 

Pardon, Mademoifelle; mais les façons deMon- 
fieur Tire-pied m’ont gagné le cœur.... & i’amour 
que j’avois pour lui, augmentera l’amiqué que 
j’aurai pour vous. 

Tire-pied. 

Heim ! c’eft parler, ça! En vérité, Mamfelle, 
vous me confuiez. . . . c’eft une morveufe qui ne 

mérite pas , ni moi non pus Allons , toi , 

remercie Mamfelle. (A Chevalet,') Pour vous, mon 
ami , je fuis défefpéré de ça ; mais à l’impoflible 
nul n’eft tenu. 

Chevalet. 

Entendons-nous , Monfieur Tire-pied , & nous , 
ina chère Suzette , ne nous dcfefpérons pas. N’y a 
peut-être pas tant d’impoffible à ça qu’on le croit. 
Vous me parlez raifon, & je vas vous réponde fus 
le même ton. Quand je vous preflbis tantôt pour 
avoir vote oui ou vote non , c’eft qu’on me preffoit 
moi-même pour en dire un d’un autre côté. On l’at- 
tend au cabaret ici proche ; je m’en vas voir s’il eft 
encore tems de le donner , & p’t’ête que nous dan- 
ferons encore tous aujourd’hui } je ne vous en dis 
pas davantage. 

( Il fort en courant, ) 



> 
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SCENE XX. 

Les Acïeurs prêcédens , excepté CHEVALET. 
S U Z E T T E. 

ü I E N S , vlà qu’y s’échappe ; queuUe expli- 
cation qu’y nous fait donc -là ? 

Tire-pie O. 

Dame ! y s’entend apparemment ; pour nous ^ 
Mamfelle Criquet , achevons not’ cérémonie. 

Mademolfelle CRIQUET. 

Ah ! vlà tout julle un contrat qu’on nous ap- 
porte. 



SCENE XXL 

Les mêmes, PRÊT-A-BOIRE^ 
UN NOTAIRE. 

* P»ÊT-A-BOIRE. 

T*enez, Mademoifelle , vlà le contrat que je 
vous ai promis , fignez-!e toujours , vous le rem- 
plirez à vot’ volonté. Toute la grâce que ie vous 
demande, c’eft de me permettre d’y placer aulB 
mon nom defliis , quand y «e devrolt fervir que 
de témoin. 

Bba 
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Tire-pikd,û pan. 

Le pauv’ cher homme î comme y s’enfile lui- 
inêmc. 

Mademoifelle C R 1 Q ü E T. 

Ah ! c’eft trop honnête ; on ne peut pas vous 
Tefufer ça. . . , Signez le donc. . . . Bon ! A moi , 4 

ft’heure-ci Ah ça , mais c’efl pas affez d’un 

témoin. 

Tir e-p i ed. 




Eh ben ! Mamfelle , fi vous permettez , je fignera\ 
pçur l’aute , moi. 

Mademoifelle CRIQUET. 

De tout mon cœur ; fignez , Monfieur. 

SUZETTE, il part, pendant que Tire-pied figne. 

Queu godan ! comme on le fait -là , ce nigaud ! 

T IRE-PIID, ayant fîgné. 

Mon pauve Monfieur, vous m’avez l’air d’un 
honnête homme î y ne faut pas vous laifler pus 
long-tems dans l’erreur. Vous avez véritablement 
JTgné pour témoin , & c’eft moi qui a figné poul 
mari. 

P R Ê T-A-B O I R E. 



Eh ben! mon cher Monfieur, une ;confidence 
en vaut une aute. Si je n’ai figné que comme 
témoin , c’efi que je ne pouvois pas prende d’aute 
qualité , car je fuis le coufin de Mademoifelle. 

S V Z E T T E. 

Ah! c’eft bea fait ; c’efl; mon père qui efr dedans 
à fon tour. * 
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Tir b-p i h d. 

Comment donc ! mais eft - ce qu’on me joue 
ici ? , 

Mademoifelle Criquet. 

Eh ben ! eh ben î qu’eft - ce que c’eft donc 
que ft humeur ? Etes-vous déjà fâché de m’avoir 
époufé ? 

Tire-pied. 

C eft pas ça que je dis. . . . mais c’eft que je 
voudrois favoir. . , . 

Mademoifelle Criquet, /c carrejfam. 

Laiftez donc , peut emporte , on vous expliquera 
ça. 



SCENE XXII ET DERNIERE, 
Les mêmes, CHEVALET. 



Chey ALETj enne en jettant une bourje 
fur la boutique à Tire -pied. 



V. 



I V A T , Monfieur Tire-pied, vlà de l’argent, 
Eft - ce à moi Suzette ? 



T IRE-PIED, ramajfant la bourfe. 

Oiabe ! elle eft dodue. Ou ce qu’on en donne 
donc comme ça 7 

Chevalet, 

^ Vlà mon hiftoire en deux mots : y a t’ici le fils 
d un riche Laboureur de cheux nous , qui a peur 4e 
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tirera la Milice, {>our s’embarquer; il m’a propofé 
cent ecus pour aller tirer à fa place ; moi , je l’ai 
traîné fans l’y dire oui ni non. Mais quand j’ai vu 
que vous ne vouliez pas me donner ma chère Suzette, 
je me fuis déterminé. J 'ai été recevoir les centécus, 
& à préfent , je viens vous demander vote fille , à 
çel fin de lui faire doublement le facrificc de ma 
liberté. 

Suzette. 

Mon cher Chevalet! 

TiKE-PIED, V embrasant. 

Ah ! mon ami, vlà z’un trait qui me pénètre 
de refpeél pour toi. Suzette , embraffez vot’ 
époujt. 

Mademoilelle CRIQUET. 

Ah ! mon cher Monfieur Chevalet , que j’ai de 
parions à vous demander! C’eli moi qui fuis caufe 
de ça; mais je ne favois pas, quand vous parliez 
de cent éeus dans vot’ lette , qu’y vous en coûteroit 
fi gros pour les avoir. 

Chevalet. 

N: penfons pus à ça , Mamfelle. J’ai ma chère 
S !ttM. e , je luis content. Comme on ne doit partir 
que dans fix femaines , fi le fort me tombe , j’aurai 
toujrmrs eu ce tems-là de bon ; 8c alors l’honneur 
remplacera l’amour, 8c me dédommagera du cha- 
grin de quitter ma femme. 

• Suzette. 

Ft encore ! qui fait fi tu l’auras , ce chagrin-là ? 
Tu tireras , mais y n’eft pas fûrque le billet noir te 

tombe. 
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